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a moitie plein 

~ n peut considerer Ia \:1 situ;~tion au Cambodge 

PHNOM PENH 
un entretien avec S.E. VANN MOLYVANN 

comme comme un verre a 
moitie vide, ou comme un verre a 
moitie plein, nous fait observer un 

ministre del 'Amenagement du Territoire et del 'Urbanisme 

banquier avise. · 

Une legislation se met en place, 
c'est bien. Mais si lentement ! 

.11 y a des investissements 
etrangers, oui, mais pas autant 
qu'on le souhaiterait; avec une 
transparence bien relative. Et 
les tres grands · investisseurs 
restent dans.l'expectative. 

1

0 ·ous avons pu faire 
adopter une Ioi sur 

I' Amenagement du Territoire des 
les debuts de ce gouvemement. 
Grace a cette Ioi, nous pouvons 
contro!er I'amenagement de Ia 
ville de Phnom Penh comme 
celui des autres vi11es du Cam­
badge. 

II y a Ia stabilite politique sans D~ ~e cadre ~e l':unenagement 
doute, et I' on peut se feliciter de Ia ' muructpal de I amenagement du 
bonne entente entre les deux territoire, le programme, etabli 
Premiers ministres, sorte de des 1992, prevoit pour Ia capitale 
miracle (au de solide realisme) d'abord d' eviter qu 'elle ne devi­
sur quai repose l'e_xistence_ meme enne trop grande. Elle a deja 1 
du Cambodge. Ma1s ·au pnx d'un 
nettoyage des critiques et autres 
divers empecheurs· de gouverner 
tranquilles qui ne repond pas 
vraiment aux criteres d'un regime 
democratique. 

II y a Ia p~ix si I' on ~eut, · Phnom 
Penh, comme Ia plupart des villes 
du Cambodge, est paisible. C'est 
vrai : plus que Washington, que 
Mexico, que Manille ... Mais, 
malgre le succes relatif des 
campagnes de defection, le 
pouvoir de nuire des khmers 
rouges reste intact. lis font sauter 
des pants, des tron~ons de voie 

· ferree, - inquietent certains 
itineraires routiers ... On n' insiste 
guere sur les pertes induites de 
cette "guerre", les morts, les 
blesses, taus ceux qui sautent sur 
des mines, le poids sur le budget 
national. II ne faut pas effaroucher 
les touristes. 

Le riel se tient bien. L'economie 
se developpe. Mais le paysan de 
base s' en est-il deja aper~u ? 

Un dtHile de haute couture, un 
texte de loi, Ia sauvegarde de 
1f!anuscrits anciens, un plan 
d'urbanisme ... , dans ces condi­
tions, soht a saluer. Douceme)lt, 
ils remplissent le verre. A. G. 

trois poles · 
et dix-sept villes 

million d'habitants, et si elle de­
passait le dixieme de Ia popula­
tion du pays, comme c'est par ex­
emple le cas de Bangkok, le reste 
du pays ne pourrait pas prendre 
en charge cette .tete trap )ourde. n 
faut .done repartir le phenomene 
d'urbanisation hors de Ia capi­
tale, c'est pourquoi Ie gouverne­
ment royal a approuve Ia creation 
de trois poles urbains irnportants 
: Phnom Penh, Siem Reap et Si­
hanoukvi11e. 
n y a egalement un prograntme de 
developpement des 17 autres 
cites du Cambodge qui ont plus 
de 15 000 habitants : Battam­
bang, Kampot, Kep, Kompong 
Cham, . . . Pour ce programme, 
nous disposons de differentes 
aides. 

Pour Phnom Penh, nous avons 
!'aide de Ia France, avec l'APUR 
(Atelier Parisien d'Urbanisme) 
qui est charge de mettre en place 

LES 
GRAN DES 
OPTIONS 

les instruments de gestion, et 
ce1Ie de Ia Communaute Eu-

. ropeenne. Pour Siem Reap 
nous avons le plan d'urbanisme 
dont nous avons parle (cf inter­
view Vann Molyvann, Cam­
hodge Nouveau n° 26). Pour Si­
hanoukville, Ia Caisse 
Franryaise de Developpement fi­
nance un plan directeur qui 
sera termine fm 1995, et nous 
donnera le meme degre de 
d'informations : investisset;nents 
necessaires, terrains a acheter, 
terrains a geler, comment 
ameliorer les institutions munic­
ipales, aborder les problemes de 
l'eau, faut-il construire le bar­
rage de Sap, . . . A vee Ies coilts 
correspondants. 

Pour les autres villes, nous 
beneficions d'une assistance de 
500 000 doilars de Ia Banque 
Asiatique de Developpement, et 
trois bureaux d'etude sont en 
train de presenter leurs offres 
pour Ia strategie de deve1op­
pement urbain des centres sec­
ondaires du Cambodge. Cette 
etude sera fmie en 1996. Nous 
aurons alors, sinon des plans di­
recteurs, du mains des plans di­
rectifs de taus nos centres ur­
bains. 

Concernant Phnom Penh le 
·plan directeur d'urbanisme, 
etabli par moi-meme et des amis 

en France en · 1992,- propose 1es 
directions sui vantes ·: 

1. delimitation des zones de 
· protection des rives du fleuve 

entre les deux pouts pour 
realiser au mieux !'urbanisa­
tion de ces terrains, en con­
trOlant les nouvelles implanta­
tions de batiments et en pro­
tegeant les abords du fleuve. 
(;'est "Ia conquete des berges", 
que nous avons commencee; 

Phnom Penh 
I.e. plan directeur 

2. restructuration . du tissu ur­
bain et developpeinent a court 
terme des quartiers le long du 
fleuve; 
3. ·amenagement a long. terme 
des quartiers d'habitation le 
long du Bassai:, ou se trouvent 
de nombreux squatters; 
4. etude de deux secteurs de 
developpement : le front de 
Bassac, et . Ia zone du Par­
lement; 
5. creation d'une "trame verte" 
pour !'ensemble de Ia ville. 
Nous recreons des jardins. On 
va pousser les jardins le plus 
loin possible. On va deconges­
tionner le marche central. On 
va introduire des arbres, des 
arbres, lies arbres. Les 
quartiers cambodgiens restent 
t res verts, mais le quartier chi­
nois . est t rop dense. On va 
accelerer l'amenagement 
paysager des berges, et re­
planter tous des axes impor­
tants. 

(suite pag~ 2) 

a J'interieur ··· S.E. Vann Molyvann et BAU : Phno~ Penh pages 1- 2-3-7 
La Loi sur les Chambres de Commerce . pages 4- 5 
Interview S.E. Truong Mealy pages 6 - 7 
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I' ensablement 
des Quatre Bras 

Un autre dossier, c ' est I ' etude 
des Quatre Bras, qui sont me­
naces de catastrophe. Les rives 
bougent. Depuis 1922, les modi­
fications sont spectaculai-res. 
L' ensablement risque de boucher 
completement le Bassac. Toute 
l' eau est rejetee vers le Mekong. 
II faut d 'urgence reetudier cette 
zone. II faut draguer, comme on 
le faisait jadis, et qui a ete a ban­
donne depuis 20 ans~ pour as­
surer pendant l'etiage un chenal 
de navigation. Pour !' instant per­
sonne ne se propose pour financer 
ces dragage_s. , ______________________ __ 

le plan d'urbanisme 
a cinq ai")S 

15- 31 . juillet 1995 

La mise en place d'une politiquc 
budgetaire fondee sur les taxes 
(oncieres, les droits de place, les · 
taxes portuaires, demandera 
egalement plusieurs annees, car 
on n'a pas encore !' expertise 
pour le faire. 
Pour .)a peri ode intermediaire, le 
Bureau des Affaires Urbaines 
(BAU) de Ia municipalite a 
!'aide de Ia Communaute Eu­
ropeetme qui finance I' equipe 
teclmique pendant deux ans. 

1 0 % seule-nient cte 
proprie~ires en regie 

completement. Nous avons lance · 
une enquete approfondie, dims · 
certains quartiers, sur 1000 
families . Je peux vous dire qu ' il 
n ' y a que 10 % des cas qui 
soient regularises. Pour le reste, 
il Ii. ' y a pas de titres. Les transac­
tions n' ont pas ete faites selon 
les regles. Nous avons Ia preten­
tion de revenir a un etat de droit. 

VANN MOLYVANN 
Mais il reste encore a frnancer le II faut done absolument une 
service des egofits, qui 11 ' a al,I­
cune ressource; Ia voirie, qui n ' a 

regularisation fonciere . 

rien non plus; Ia refection de Pour recreer le cadastre, il faut 
toutes les arteres de base, y com- des equipes, des instmments, 
pris les routes-digues, qui sont des bureaux , de Ia formation. 

Pour les plans d'urbanisme le devenues tres friables; les Difficile ou pas, il faut le faire. 
plan de cinq ans prevoit pour marches : il faut construire deux Nous ne pouvcins· pas laisser 
Plmom Penh : nouveaux marches, pour decon- pourrir Ia situation. Y aura-t'il 
- Ia complete reconstmction des gestionner et demenager les une forte resistance de ·Ia part de 
infrastructures . Dans l ' inunediat marches qui sont squatterises cettx qui ont une grande fortune 
il faut se concentrer sur le plus tout autour du stade. II y a: au inunobiliere ? Je ne crois pas. 
urgent : Ia reconstruction ·des in- total 136 000 squatters a deme- Les proprietaires qui peuvent 
frastructures teclmiques; - Ia re- nager. Voila nos problemes. ptouver leurs droits obtiennent 
construction des marches; Ia re- ' ~~~====~~~~:--- '- un droit de propriete, et des lors 
conversion des squatters; - Ia il manque encore· doivent payer les taxes corre-
reorganisation de Ia municipalite 21 millions de dollars spondantes. 
pour creer une capacite d' etude ' La regularisation n ' est pas im-
de l'amenagement, maitriser Jes . On a deja obtenu 2 310 000 dol- . possible. II y a des precedents, 
aspects fanciers et generer les Iars. On recherche 21580 000 par exemple en France avec les 
ressources financieres qui pro- supplementaires. La Banque nobles qui ont quitte le pays 
vietment pour I ' essen tiel des Mondiale pouiTait contribuer a a pres 1789. No us avons trouve 
taxes foncieres et des ·droits de mettre en place un plan de au Laos une sit11ation semblable. 
place sur lcs marches. developpement de Ia ville de Ph- La Thallmide a eu les memes 
Dans l' inunediat, Ia municipalite nom Penh. Elle a realise un pro- problemes. 
devra preparer ses reformes de jet qui comporte les objectifs Voici conunent nous procedons. 
structure. Un appui exterieur est suivants : Le proprietaire qui veut a voir un 
necessaire notmmnent pour Ia re- - ameliorer l' efficacite des in- droit de propriete en fait Ia de­
daction des textes et des regie- frastmctures; - ameliorer Ia ca- mande au cadastre . celui-ci vient 
ments qui regiront le cadre insti pacite institutimmelle en malie- faire une verification en 
tutimmel. re de gestion et d' entrelien; - Ia presence de taus les voi sins. 

(I) : le dec ret portant sur le penn is 
de construire est redige depuis le 30 

avril. Jl doit etre examine par /e Con­
seil des J uristes puis par le Conseil 
des minis/res. 

A PROPOS ... 

Association des Banques 
Une Association des Banques du 
Cambodge est en cours de 
creation. Groupement profession·- . 
nel destine a harmoniser les 
relations de ses membres avec le 
gouvernement, le public et le· 
monde economique en general, y 
compris les investisseurs 
etrangers, cette Association a 
redige ses statuts et attend Ia 
reconnaissance officielle. 18 des 

Page 2 · 

gestion des tr<lnsports urbains; - L' enquete dure un mois, pour 
developper l 'eau et les egoilts; permettre les oppositions. S ' il 
-les depots d' ordures. n' y a pas d' opposition, le droit 

Le cadastre est a reorganiser 

28 banques presentes au 
Cambodge en font partie. Le 
president est M. Pung Kheav 
Se, directeur de Ia Canadia 
Bank. 

Chambre de Commerce 
La Chambre de Commerce sera 
financee par les cotisations de 
ses membres, et non par 
subventions de I'Etat, nous dit M. 
Mao Thora , Directeur du 
Commerce Exterieur. Le terme 
"subventions" qui figure dans Ia 

de propriete est recomm pour un 
an. La propriete n 'est reellement 

loi sur ies ~ Chambres de 
Commerce (article 15) signifie 
qu'il pourra y avoir des apports 
sous forme de dons venant par 
exemple d'autres Chambres de 
Commerce, ou de societes, ... ; 
il pourra y avoir subyention de 
I'Etat mais sur demande 
express~. et de fa<;:on 
exceptionnelle (voir pp. 4 et 5J: 

quel president ? · 
Parmi les candidats a Ia 
presidence de Ia future Chambre 

sanctimmee qu 'apres ce de!at. Ce 
cadastre est indispensable, et pas 
seulement dan's les vilfes un 
paysan ne voudra pas travailler 
une riziere qui ne lui appartient 
pas clairement. 

"ville nouvelle" : connais pas 
Pour les projets d' une ville nou­
·velle de I ' autre cote du "pont 
japonais" ? Je. ne suis pas au 
courant. Je travaille dans le cadre 
du plan precis dont je vous ai 
par!e, ce projet n' en fait pas par­
tie. Le Comite National d'Ame­
nC)gement du Territoire, de I'Ur­
bimisme et de Ia Construction 
(CNATUC) n 'arec;:ujusqu ' ici au­
·cune demande a ce sujet. 

I' APUR,,une chance 
pour Ia Municipalite 

En conclusion, il faut bieri voir 
que Ia Banque Mondiale ne nous 
aidera que si elle trouve des 
structures capables de recevoir 
son assistance, s ' il y a une ad­
ministration, une gestion urbaine 
credible, qu 'elle recmmait, s' il y 
a un Bureau des Affaires Dr­
baines et une organisation des fi­
nances urbaines confom1es a ses 
criteres. Elle . ne pretera pas 
d' argent a une municipalite qui 
serait incapable de Ia rem­
bourser. Le principal est done de 
nous organiser de fac;:on a pouvoir 
digerer les prets. Tout doit etre 
transparent pour le bien du pays, 
de Ia population, pour ses condi­
tions de vie. 

Or Ia municipalite a une chance 
exceptionnelle, avec l ' APUR 
(Atelier Parisien d'Urbanisme) 
qui est Ia, qui est credible, qui a 
un professionnali sme et une 
rigueur recmmus. Elle a tout pour 
reussir. Encore faudrait-il qu ' elle 
en prolite. Je souhaiterais que Ia 
municipalite utili se beaucoup 
plus cet organisme. 

de Commerce· : MM. Ted Ngoy, 
directeur general de King Realty, 
Kong Triv, president de 
Cambodian Tobacco, Sok Koung, 
directeur de Sokimex, Th'af Bun 
Ron, .. . Les elections doivent 
a voir lieu en principe le 1 er 
octobre. 

loi sur les societes 
La loi sur les societas a ete 
approuvee en Conseil des 
ministres. On attend sa 
ratification par I'Assemblee 



15- 31 juillet 1995 CAMBODGE NOUVEAU 

PHNOM PENH 
trafic venant de 
Battambang par Ia 

IDEES ET PROJETS 
RN I pourrait 
ainsi j oindre 

Ie projet de peripherique 
L'un des principaux projets con­
cernant Phnom Penh, c'est . le 
"peripherique" qui permettra au 
trafic · routier de contoumer 
I' agglomeration par I' ouest. 
L'equipe du BAU avec !'assis­
tance de I' APUR, y travaille a la 
Municipalite. "Mais attention, 
souligne Christiane Blancot, rien 
de ceci n 'a encore re9u d'ap­
probation officielle". 
Le trace Ie plus logique, Ie moins 
cofiteux, qui pn!sente le plus 
d'avantages, setait de lui faire 
suivre a partir de Ia route mi­
tionale n° 5, au nord de Ia ville, 
Ia digue nord et ouest. Construite 
a l'epoque de Lon Nol, en 1972, 
pour proteger des inondations en 
provenance du grand lac no~d 
(Kop Srove) cette digue de 15 a 
20 km de long, 9 m de large, a ete 

. assez mal faite, en laterite, elle 
demandera beaucoup de travail 
de ·consolidation. Mais elle a Ie 
merite d'.exister alors qu'un nou­
veau trace detruirait des vergers 
et des cultures mirraicheres qui 
sont Ia dans un bon terrain, 
casserait un ecosysteme existant. 
Ce trace se trouvera interrompu, 
a I' extremite de Ia digue nord et 
ouest, par !'extension prevue de 
I' aeroport de Pochentong . ll fau­
dra Ia, pour rejoindre Ia digue 
sud, construire 7 a 8 km de route 
nouvelle, mais heureusement 
dans un terrain de moindre qua­
lite, nettement moins cher. 
Cette section nouvelle viendrait 
rejoindre, en passant au sud du 
Beng Tum Pun, Ie boulevard ex­
istant Y othapol . Khemarak 
Phoumin, qui debouche sur Ie 
pont Monivong. 
Le "peripherique" · croisant suc­
cessivement Ies RN 4, 3 et 2, Ie 

A PROPOS .. . 

nationals, qui ne devrait y apporter 
que des modifications mineures. 
Ce devrait etre !'affaire de 
quelques mois. II faudra ensuite le 
decret d'application. 
La /oi sur /'enregistrement des 
Societas en revanche a ete 
ratifiee par I'Assemblee. Le decret 
d'application est en cours de 
redaction. 

facilement, sans 
traverser Ia capitale, Kompong 
Speu et Sihimoukville par Ia RN 
4, Kampot par Ia RN 3, Takhmau 
et Takeo par Ia RN 2, ou encore 
rejoindre la RNI vers Svay 
Rieng et la frontiere du Vietnam: 

une nouvelle zone economique I 
Ce pe-riphcfilque routier aurait 
une autre caracteristique interes­
sante : il traverserait Ia voie fer­
ree a proxirnite de I' embran­
chement ferroviaire, Ia ou Ia 
ligne de Battambang se separe 
de Ia ligne de Sihanoukville. 
On pourrait done avec logique 
creer dans cette zone tres bien 
reliee, notamment avec Kom­
pong Som et bien sfir avec Ia cap­
itale, non seulement des en~ 
trepots mais un marche de gros 

, qui desserrerait Ie centre de Ph­
nom Penh; un centre d'irnport­
export; une zone economique, 
voire industrielle, avec habitat, 
restaurants, echoppes, ... 
Cette zone creatrice d'emplois 
pourrait servir en meme temps a 
reinstaller des squatters _de Ph­
nom Penh. Une experience ratee, 
menee par Concern en 1993, a 
montre que pour fixer Ies squat­
ters dans un nouvel emplace­
ment, il faut des emplois a prox­
irnite et des moyens de transport 
-sinon il~ "re-squattent". 

conserver l'ecosysteme 
Le trace envisage pour lt:i pe­
ripherique permet aussi de pro­
teger I' ecosysteme existant : il 
conserve les vergers et Ies zones 
maraicheres, I 'activite econo­
mique existante. 
De meme, les trois beng (lacs) 
sont conserves. Ces bengs 
(Trabek, Salong et Tum Pun) 
doivent normalement recevoir ie 

echanges exterieurs 
On devrait y voir plus clair dans 
les echanges exterieurs du 
Cambodge au debut du mois 
d'aout. Une dizaine de personnes 
travaillent a collationner toutes 
les donnees par pays et par 
produits. II ne s'agira cependant 
que des echanges precedant Ia 
fin juin 1993. Pour Ia periode 
suivante, Ia suppression de Ia 
licence d'exportation empeche 
d'etablir des statistiques preci­
ses. II existe des ecarts tres 

trop-plein d'eau de pluies. lls ne 
jouent plus ce role aujourd'hui, 
parce qu'ils ne sont pius en­
tretenus, et au contraire envahis 
par Ies squatters. 
n faudra done, lorsque ies squat­
ters auront ete reinstalles ail­
leurs, nettoyer et recreuser ces 
bengs. Y amener une bonne par­
tie des eaux de pluie. Les inon­
dations dont Phnom Penh souffre 
a chaque pluie seront ainsi 
largement dirninuees. 
Ce systeme hydraulique ancien, 
nature!, est preferable, disent 
Ies urbanistes de l'APUR, a un 
plus grand nombre de stations de 
pompage, pour plusieurs raisons 
: il serait tres difficile de concen­
trer toutes les eaux usees et Ies 
eaux de ruissellement en un seul 
point pour Ies retraiter, alors que 
Ie "lagunage" (lacs naturels) per- . 
met de fractionner le probleme. 
D'autre part, Ie "lagunage" joue 
un role important dans la purifi­
cation de l'eau grace aux plantes 
aquatiques. 

Ies squatters 
lls sont environ I 10 000, c'est a 
dire en gtos 15 a 20 % de Ia 
population. "Ce n 'est pas in­
gerable ", estime Christiane 
Blancot. "On est loin de situa­
tions inextricables a: enormes 
agglomerations comme Le Caire 
ou Mexico". 
L 'Agence britannique ODA se 
propose, avec Ie PNUD, de re­
installer 5000 families : 2500 sur 
place, en reamenageant, en "ran­
geant" Ies terrains occupes; et 
2500 sur des terrains nouveaux. 
Ou reinstaller ces squatters ? ll . 
se pose un probleme fancier. n 
n'y a pas de terrains "libres". 
Tout a ete vendu au prive, ou 
bien est Ia propriete des min­
isteres, ou encore du PPC. ll ex­
iste aussi de vastes chantiers 
(tres grands hOtels, Ie cirque 
russe, ... ) interrompus depuis des 

importants entre les chiffres du 
ministers du Commerce cam­
bodgien et ceux des partenaires 
du Cambodge. PoLir 1992 par 
example , Ia valeur des exporta­
tions cambodgiennes vers Ia 
Tha"ilande est de 6 millions de 
dollars selon le Cambodge, de 87 
selon Ia Tha"ilande. La difference 
est due a Ia contrebande du bois 
et des pierres prec1euses, 
comptabilisee par Ia Tha"ilande et 

· non par le Cambodge explique le 
Directeur du Commerce M. Mao 

annees, qui . sont · comme des 
epaves en pleine ville. La Consti­
tution autorise Ies expropriations, 
"contre une juste indemnitf 
ll faudrait done recenser Ies ter­
rains disponibles, des moyens fi­
nanciers, et que Ia legislation en- -
tre en vigueur. 

on attend Ia legislation ' 
Le sous-decret d'application de 
Ia Loi d' Amenagement du Terri­
toire et Ie decret sur Ie Permis de 
construire sont rediges depuis fin 
avril; il sont sur Ie bureau du 
Maire de Phnom Penh. Ces 
textes vont etablir des regles du 
jeu enfin claires, qui donneront 
confiance. Jusqu'a present, il n'y 
a pas de delais pour !'instruction 
des dossiers, pas de reglements, 
etdonc passablement d'arbitraire. 

detritus_ :_! 'impatience 
Un autre dossier, c'est celui du. 
ramassage des ordures. La societe 
qui en est chargee, Ia PAD, fait · 
!'objet de critiques croissantes : 
Ies nouveaux camions promis ne 
sont pas arrives, les camions an­
ciens, a ciel ouvert, sont infects; 
les sacs-poubelles qui devaient 
tout changer ne sont pas dis­
tribues; il existe partout des 
decharges sauvages non ra­
massees ... ll semble que Ie con­
trat ne soit pas respecte. 

tout peut etre sauve 
Mais au BAU on est relativement 
confiant : "Phnom Penh, c 'est 
Bangkok il y a 30 ans. Tout peut 
encore etre sauve. Une Commis­
sion du Permis de construire va 
etre creee. Jl faut arreter de tout 
betonner, de fermer les im­
meubles pour les climatiser ... O,n 
peut recreer une ville aeree, avec 
beau coup d 'arb res; plus propre; 
mains bruyante.Harmonieuse ". • 

(voir page 7 : "Ia contra­
verse du Front de Bassac" et Ia bi­
ographie de M. Vann Molyvann). 

Thora. 
Pour Ia periode recente, le 
ministers du Commerce a 
demande a Ia Tha"ilande ses 
chiffres d'importations de bois 
cambodgiens realisees jusqu'au 
30 avril dernier (date de !'inter­
diction de toute coupe et toute 
exportation). Ces chiffres sont 
connus par les demandes de 
visas d'importation que Ia dizaine 
de societas tha"ilandaises concer­
nees devaient demander a I' 

(suite page 4) 

· · · Page 3 
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LA LOI SUR CHAPITRE II 

\LES CHAMBRES DE COMMERCE 
Les taches de Ia 

Chambre de Commerce 

Traduction non officielle. 
Les elections a fa Chambre de Commerce 
doivent avoir lieu en septembre prochain. 

CHAPITRE I 
L'organisation et le fonctionnement; des 

Chambres de Commerce 

Article 1. LaChambre de Commerce est. un 
etablissernent public sous Ia tutelle du mi.n­
istere du Commerce. Elle ex.erce ses activites 
en faveur des inten~ts commerciaux, indus­
triels, agricoles, artisanaux et des services. 
Chaque province et ville a une Chambre de 
Commerce, mais lorsque Ia situation 
economique !'impose, Ia zone d' une Cham- · 
bre de Commerce peut etre etendue a 
plusieurs provinces et villes. 

Art. 2o La Chambre de Commerce de chaque 
province et ville est creee par arrete, sur 
proposition du ministre du Commerce. Les 
froritieres de Ia zone de competence de Ia 
Chambre de Commerce sont detinies par un 
arrete creant Ia Chambre de Co~erce. 

Art. 30 Chaque Chambre de Commerce est 
administiee par un bureau dirige par un 
president et un ou plusieurs vice-presidents. 
Le nombn! es membres du bureau,.Jes modal­
ites de !' election du president et d~ fonction­
nement de ce bureau sont detinis par le regle­
ment interieur de Ia Chambre de Conunerce, 
dont Ia fonne est identique pour tyoutes les 
Ch3.!I1bres de Conunerce, et avec l' acord du 
Coriseil des ministres, sur proposition du 
ministere du Commerce. 

Art. 4° Les membres de Ia Chambre de Com­
merce sont de nationali te klunere et choisis 
par des elections. Le mandaty le nombre des 
membres, les modalites et !' organisation des 
elections sont defmies par un arrete. 

--

r;{gus toucftons fes aicideurs 
f aites done votre Pu6 dans 
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Art. 90 LaChambre de Commerce 
Art. So A cote des membres e!us, Ia Cham- a les taches suivantes : 
bre de Commerce a un certain nombre de I. Prendre contact avec les agents 
membres et de conseillers qui participent au economiques interieurs et exterieurs pour re­
debat mais dont le role est seulement consul- cueillir des informations relatives au 
tatif. developpement des entreprises nationales. 
Le nombre des conseillers ne peut pas de- 2. accroitre l'efficacite des entreprises en vue 
passer celui des membres e!us. des comerciaux, industriels, agricoles, arti­
ces conseillers doivent etre nommes sanaux, de services et de !'economic en 
lorsqu ' il y a changement de kla nouvelle general, a savoir !'organisation de Ia diffu­
Chambre de. Commerce. Les conseillers sion des statistiques cornrnerciales et 
doivent etre choisis parmi: econom..iques; les recherches et reflexions sur 
I. les representants des organisations, des les prob!emes economiques et commerciaux; 
associations, les prprietaires des entreprises Ia promotion du domaine touristique. 
commerciales, industrielles, agricoles, arti- 3. dom1er au gouvemement royal et aux au­
sanales et de services. . t<irites des provinces et des villes des avis et 
2. les representants des cadres dirigeants des infonnations sur les problemes commerciaux, 
entreprises commerciales, industrielles, . industriels, agricoles, artisanaux et de ser-
agricoles, artisanales et de services; · v1ces. 
3. les representants des personn~ls des en- 4. jouer le role de representant de Ia commu­
treprises commerciales, industrielles, agri- naute conunerciale , industrielle, agricole, ar­
coles, artisanales et de services; tisanale et de services pour coordonner les af­
Par conununique, apres avoir reyu Ia propo- faires avec les autorites. 
sition de Ia Chambre de Conunerce, le min- · 5. Assurer Ia gestion des services; garantir et 
istere du Commerce defmit : -le nombre des appliquer les travaux necessaires dans 
conseillers; -le nombre des membres de !'interet de ses competences. 
chaque categoric sus-mentionee; -Ia liste des 6. jouer le role d' arbitre dans Ia solution des 
organisations ou des associations ayant le conflits commerciaux. 
droit de designer leurs representants comme 
conseillers. 

Art. 60 Lcs gouverneurs de province ou de 
ville, ou leurs represcntants et lcs represen­
tants du ministere du Conunerce ont le droit 
de participer aux reunions de Ia Chambre de 
Commerce, mais ont seulement un role de 
donneurs d' avis. 

Art. 70 Les membres elus et les conseillers 
de Ia Chambre de c;onunerce accomplissent 
leurs fonctions benevole"ment et sans indem­
nitcs. 

Art. 80 Les Chambres de Conunerce peuvent 
collaborer entre elles par l' intennediaire de 
leurs presidents, dans le cadre de leurs 
taches, sur les problemes r~latifs a leurs 
zones respecti ves. 

Art. 100 LaChambre de Commerce doit don­
ner des a vis sur : · 
I. les projets, les contrats, dans les domaines 
economiques et conunerciaux; 
2. les prix et les taxes sur les services que 
I 'Etat concede a une entreprise. 
3. I' interet des proj ets de constructions 
publiques qui doivent etre realises dans 
chaque zone. 
4. les projets d' amendements a Ia loi dans les 
domaines des douanes, du commerce et de 
I' economic. · 
5. Ia definition des taux de taxes douanieres. 

D'autre p~, a son initiative, Ia Chambre 
de Commerce peut fonnuler des propositions 
relatives ·aux activites conunerciales, indus­
trielles, agricoles, artisanales, et de services. 
Art. .110 Sur proposition de proprietaires 
prives ou de l'Etat et avec !'accord du Con­
sci! des mini strcs sur proposition du ministre 

A PROPOS ... 

ambassade de Tha'ilande a 
Phnom Penh. 

mysteres 
Les exportations de bois a partir 
des zones khmer(ls rouges et de 
celles 

0 

que contr61e l'armee 
restent cependant inconmies. 

les pauvres 
Un lecteur nous ecrit en 
s'ind!gnant de l'histaire suivante : 

dans un organisme international 
bien etabli a Phnom Penh est 
arrive recemment l.m "expert de 
Ia pauvrete" venu des Etats-Unis 
(d'autre part professeur d'univer­
site dans un 'pays europeen) . II. 
etait paye 450 dollars par jour, et 
logeait au Cambodiana comme 
sa callaboratrice. Avec les trajets 
en avian, les frais d'h6tel, voiture 
et chauffeur etc ... Ia mission de 
15 jours a coute 12 000 dollars. 
Le rapport de !'expert, 8 pages, 
dit essentiellement que pour 

Iutter ' contre Ia pauvrete au 
Cambodge, il faut que trois 
conditions soient remplies : -qu'il 
y ait une volonte politique unique; 
- qu'il y ait une administration 
competente; - qu'il y ait les 
moyens humains et financiers 
adequats. L'expert conclut ces 
lieux communs en suggerant une 
mission plus importante sur le 
meme sujet, de six pers~nnes, 
canduite par lui-meme. 
Notre lecteur nous demande si, 
au cas au ces faits seraient 

verifies, I' expert n'aurait pas du 
etre reconduit a son avian a 
coups de pieds, au condamne . a 
"faire cyclo" pendant 15 jours .. 
Oui I' histoire est authentique, elle 
nous est confirmee d'autre part. 
Oui, nous estimons qu'elle 
temoigne d'un grave detra­
quement du systeme. De quelle 
organisation s'agit-il ? Un 
responsable nous demande de ne 
pas Ia citer, car cela nuirait a sa 
reputation, et pourrait augmenter 
!'inquietude de ses employes, 
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du Commerce, Ia Chambre de Commerce 
peut cn!er ou administrer des etablissements 
commerciaux, . industriels, agricoles, arti­
sanaux ou de services, appartenant soit a 
l'Etat soit a des particuliers, comme des en­
trepots ou des salles de ventes, des magasins 
de I 'Etat, des expositions permanentes, des 
centres commerciaux, des ecoles de formation 
professionnelle, commerciale et industrielle, 
des marches publics, des haltes pour 
touristes. 

Art. 12. La Chambre de Commerce peut 
acheter ou faire construire des biitiments pour 
son propre usage ou pour Iauer a flns 
d'exploita:tion s'il n'y a aps d'opposition du 
Conseil des ministres, sur proposition du 
ministre du Commerce. 

Art. 13. Avec Ia decision du Conseil des min­
fstres, sur proposition du ministere du Com­
merce, Ia Chambre de Commerce peut par­
ticiper aux appels d'offres publiques pour 
etre concessionnaire de constructions 
publiques, ou se charger de services pubJic·s. 

Art. 14. Chaque annee, la Chambre de Com­
merce doit envoyer un rapport general sur ses 
activites au ministr~ du Commerce, qui est 
charge de le rendre public. 

CHAPITREID 
Finan cement 

Art. 15. Les depenses pour le fonctionnement 
de la' Chambre de Commerce sont fournies 
par les contributions annuelles des membres, 
plus les revenus et les contributions 
provenant d'autres sources. 

Art. 16. S'il n'y a pas d'opposition du mi­
nistere du Commerce, la Chambre de Com­
merce peut faire des emprunts pgur assurer 
les depenses dans taus les domaines relatifs a 
ses taches suplementaires prevues a !'art. 11 
et a I' article 12, sauf les depenses pour le 
fonctionnement prevu a !'article 15 de la 
presente loi . 

Art. 17. Le remboursement des dettes 
(montant et interets) de Ia Chambre de Com­
merce est assure par le revenu des exploita­
tions. 
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Art. 18. S'il n'y a pas d'objections du min- 1-t~~- ~ ~-· ~ ~-
istere du Commerce, un certain nombre de ,U~ ~~ ••• 
Chambres de Commerce peuvent faire des · 
emprunts pour creer, approvisionner des • . 

600 
· . 

1
-

22 . · . . vnvrron personnes ant ass1ste e 
etabhssements de services ou de construction " .. 

11 
p 

1 
. d G. ' 

U 
· 1 · t · "t d JUI et, au a ms u ouvemement, au po r servrr es m ere s communs e ces , , , : · . 

Chamb d C 
defile de mode presente ·par le styhste 

res e ommerce. b . 
1 

. . S . 
Le remboursement de ces dettes est assure cam odgien Sy vam Lrrn reng. 

par le revenu commun des exploitations. 

Art. 19. Les emprunts prevus aux articles 16, 
17 et 18 sus-mentionnes peuvent etre faits 
par l'intermediaire d'une banque fournissant 
les meilleures conditions. 

Art 20 .. Outre le budget nonrial, Ia Chambre 
de Commerce prepare un budget special pour 
les etablissements commerciaux, industriels, 
agricoles et artisanaux qu'elle administre. 
Pendant les six premiers mois de chaque an­
nee, Ia Chambre de Commerce doit envoyer 
au ministere du Commerce pour demander 
son accord le rapport sur les revenus et"les 
depenses de l'annee ecoulee et sur le projet 
de budget, revenus et depenses, pour l'annee 
suivante, en y joignant les documents compt­
ables. 
D'autre part Ia Chambre de Commerce doit 
envoyer chaque armee le tableau 
d'amortissement de l'emprunt au ministere 
du Commerce. 
La Chambre de Co11lffierce peut reserver 
toutes les sommes ou une partie des recettes 
restantes de la gestion de ses services nor­
maux pour creer un fonds special pour cou­
vrir les depenses urgentes imprevues. Dans 
taus les cas, le montant de ce fonds de reserve 
ne peut depasser plus de 20 % des ressources 
armuelles de ce budget. 

I CHAPITRE IV 
Dispositions finales 

Art. 21. Toutes les dispositions contraires a 
cette loi sont nulles et non-avenues. 

Art. 22. Cette loi est declaree d'urgence. 
Cette loi est adoptee par l'Assemblee Na­
tionale du Royaume du Cambodge le 16 mai 
1995, a sa 4eme session, Jere legislature. 

Phnom Penh le 20 mai 1995 
Le President p. i. Loy Sim Chheang 

Ce fut un grand succes, un memorable plaisir 
des yeux. Un peu mondain? C'etait le souhait 
de Sylvain. "J'ai voulu donner une sorte de 
le9on d 'eh!gance aux femmes, leur montrer 
comment elles peuvent s 'habiller avec des 
colons et des soies (pham mong, hoi, kaneo, 
an lung, leab .. .) achetees au marche pour 
quelques dollars, comme je l'ai fait moi- . 
me me pour les 52 modrdes jeminins, et les. 15 
modeles masculins presentes. 
"Mon idee : respecter, valoriser les qualites 
de Ia femme khmere, sobrilite, douceur, 
harmonie des fomzes, moderation des mou­
vements ... Elles sont reservees, elles aiment 
d 'instinct les couleurs sourdes. Mais elles 
sont coquettes. J 'ai voulu leur donner un peu 
d 'audace, un peu plus de liberte dans les 
mouvements. 
II reste beaucoup de reserve dans ces 
tailleurs, dans ces robes qui ne serrent pas le 
corps de pres. Une epaule denudee, rarement 
deux, protegees par une echarpe, des jupes 
prudemment fendues, des couleurs sans 
agressivite. Mais sous les projecteurs, 
superbes, Sokhun, Sokhong, Thida, .. . 13 
filles, et 4 garyons, les unes danseuses du 
Ballet Royal, les autres musiciens de l'Ecoh! 
des Beaux Arts, . ont eveille I' en vie des 
femmes, le desir des hommes, et fait eclater 
les applaudissements. 
Y aura-t'il une suite commerciale ? "Pas 
dqns l'immediat. Le pret a porter serait 
aussit6t "pille" par des copieurs. Creer des 
mode!es personnalises ? Ce serait mon reve, 
dit Sylvain, 45 ans, fler de ses deux cultures, 
cambodgienne et franyaise, forme par 
Balrnain, Guy Laroche et le brodeur Lesage. 
"J'aime travailler 4 semaines sur un modele . . 
Et je voudrais aussi valorise/"'1es artisans 
cambodgiens._ Mais je suis installe a Paris. 
Unjour peut-etre ... " 
Ce defile lui a demande· 7 semaines de 
travail. n a ete fmance et orgarilse par le 
CCCL et par Indosuez. lli1 modele de . 
. cooperation reussie. Vive Ia france ! 

A PROPOS ... 

qui deja, en ces temps de 
restrictions budgetaires craignent 
pour leurs emplois, les pauvres ... 

Thailande/Cambodge 

particuliere consideration" Ia 
proposition cambodgienne de 
realiser d'abord un accord de 
developpement conjoint avant de 
regler le probleme des frontieres, 
alors que Ia Tha"ilande proposait 
l'ordre inverse. 

fe jouma{ 
des 

.Jid98 Ito~ Directeur de Ia publication. Chea Savuth 
(! ,_ Redacteur-en·chef: Alain Gascuel 
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1 
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On s'achemine vers une solution 
de conciliation dans le differend 
sur Ia delimitation des frontieres 
et des eaux territoriales. Au cours 
des dernieres rencontres bi­
laterales, les 18 et 19 juillet, Ia 
Commission mixte a "pris en 

finances 
Une loi de finances rectificative 
est en chantier. Elle devrait etre 
discutee au mois de septembre 
prochain -c'est a dire sans le 

' retard intervenu en 1994. 

aicideurs 
wtre 

mei[[eur 
in.vestis­
sement 

58 rue 302 - BP 836- Phnom-Penh 

·CAMBOD.GE NOUVEAU 
tel (015) 91 19 67 

est veniW uniquem_e11t par abonnement 
exemplaire gratuit srlr dema111le 
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Nous donnons ici la suite de 
l 'interview de S.E. Truong Mealy dont 
la premiere partie, concernant plus 
particulierement le Japan, a ete 
publiee dans notre precedent 
numero. 

Apprendre des langues 
etrangeres 

~omme !'a dit Sa 
~ Majeste Ie Roi, 

· "connaitre une autre 
langue, c 'est vivre une autre 
culture". Apres tant d'annees 
d'isolement, il fallait au 
Cambodge un pere qui sache 
Iiberer ses enfants de leurs 
complexes. 
Nous ne sommes que dix millions 
de Cambodgiens, alors que nos 
vmsms ont 60 millions 
d'habitants pour l'un et 70 pour 
I' autre. Un petit pays comme Ie 
notre a beaucoup besoin de 
communiquer. 

"connaitre une 
autre langue, 

c 'est vivre 
une autre culture'' 

En 1958 tout Ie monde parlait 
franyais. Sa Majeste avait cree 
une ecole, ou j'etais, ['ecole 
khmere-anglaise. On faisait 
beaucoup d'efforts pour 
promouvoir I'anglais ! 
Les jeunes aujourd'hui veulent 
apprendre I'anglais parce qu'il 
est d'usage immediat. D'ailleurs, 
voyez : vous-meme, moi-meme, 
hous devons parter I' anglais. 
Meme vos diplomates parlent 
anglais et a l'o'ccasion font un 
discours en anglais. L'essentiel 
est que Ie message passe. 
Aujourd'hui nous devons parler 
beaucoup de Iangues : I'anglais, 
Ie franyais, mais . aussi le 
vietnamien, le thai, le chinois, le 
russe, !'allemand, et le 
japonais aussi. 
Les Allemands sont venus au 
Vietnam investir, mais ils n'ont 
pas. eu besoin d'y amener des 
Allemands de souche, car 
plusieurs centaines de milliers de 
Vietnamiens parlent !'allemand 
parce qu'ils ont ete en Allemagne 
de !'Est. Savoir des langues 
Ftrangeres est tres utile pour 
I'investissement. · 
Au "sommet francophone" de 
!'De ·Maurice, le Carnbodge a 
adhere a Ia francophonie. Je crois 
que le Vietnam a adopte Ia meme 

S.E. TRUONG MEALY 
ambassadeur du Cambodge au Japan 

idee, et Ie Laos aussi. 
Je viens de voir le ministre de 
!'Education. 11 a un plan, y 
compris pour ce qui conceme Ia 

J'ai eu a: passer enormement 
d'examens, et i1 me semble que 
to us ces exam ens, c' est trop pour 
les nerfs. 11 ne faut pas trop 
idealiser ]es chases, mais faiie a 
Ia hauteur des enfants. ·Trop 
facile, les jeunes n'arrivent pas 

comme empecher Ie tigre de 
. manger de Ia chair. ll est 
carnivore. Plutot bien garder 
notre basse-cour. J' espere que Ia 
aussi, petit a petit; avec le temps, 
ya se resoudra tout seul. 
Heureusement, I 'homme est 
mortel ! Pol Pot a 70 ans. Et Ia vie 
du maquis est difficile . n a 
attrappe Ia malaria. Personne n'y 
echappe... . 

. langue franyaise. n vient de faire 
imprimer ·une brochure generale 
-en anglais- pour le secteur 
~ducatif. ll est alle une semaine au ni~eau souhaite. Mais il ne I' affaire Sam Rainsy 

faut pas forcer trop; c'est une Moi-meme je suis en dehors de _______________ ..:_ ____ ...:, _____ cette ,histoire . . En tant que en France. 11 parle anglais. et 

• choisir librement les langues etrangeres Cambodgien,je n'en suis pas tres 

• I'Universite populaire : sans diplomas fier. Chez vous le legislatif, I' executif, 
• khmers rouges : l'homme est mortel ... Iejudiciaire sont bien separes. La 
• ne pas ruminer le cas Sam Rainsy communaute intemationale s'est 
• oui a I' ASEAN donnee beaucoup de mal pour 

-------------------------· faire renaitre le Cambodge de ses 

franyais. 
Mais !'important est de.donner 

aux jeunes Cambodgiens le 
choix d'apprendre telle ou telle 

\ 
langue. Et Ia France peut nous y 
aider avec des cours de langues, 
a I'Institut des Langues aussi. 
11 semble que Ie CROUS va 
apporter une aide aux etudiants 
khmers en France, en 1996. 
n ne faut pas poser cette 
question des Iangues comme un 
probleme. n faut plutot donner 
aux jeunes le libre choix. 

l'education 
Qu'est-ce qui neva pas? 
D'abord Ia guerre. La guerre a 
decirne Ies intellectuels, les 
Iettres. Plus de 80 % des 
enseignats ont disparu. 
Un ancien intellectuel, Saloth 
Sar, Pol Pot, est responsable . 
J'essaie d'etre un bon 
bouddhiste, de ne pas accuser Ies 
gens, mais c'est Ia premiere 
chose a dire, car vous ne pouvez 
pas avoir de bons eleves sans 
bons enseignants. 
Ensuite il faut parler de Ia 
morale, et de !'instruction 
civique. Moi-meme j ' aimais 
assez ya. On nous · faisait 
apprendre par coeur. A uj ourc 
d'hui les gens sont trop 

. materialistes, il n'y a plus de 
force morale . , . 
Concernant les examens, vous 
me demandez ce qu'il faut faire 
: se -~-'parer nettement des 
habitudes precedentes, appliquer 
]e reglement de maniere 
rigoureuse ? En tant qu' ensei­
gnant, ya me fait mal au coeur. 

affaire de longue haleine. 7 % 
seulement de reyus au 
bacca!aureat; sur 100, 7 
seulement qui sont heureux, 
c'est terrible. n y a des cas tres 
serieux .. . 
La aussi on ne pent pas tout 
resoudre du jour au Iendemain, 
il faut ret1echir. Nos compa­
triotes expatries peuvent faire 
beaucoup pour nons aider." 

l'Universite populaire 
une solution ? 

Pour absorber tous Ies 
Cambodgiens en age de 

.travailler, il faudrait ouvrir des 
ecoles de metiers, de formation 
professionnelle, sans exiger de 
dip !Om e. Personnellement, j 'ai 
toujours pense a I' "Universite 

pendant ·une 
·generation, 

formation 
professionnelle 

populaire". On pourrait y faire 
entrer tons ces gens-Ia sans 
diplome. Pendant une g~nera­
tion, on ferait de Ia formation 
professionnelle. . En suite on 
ferait quelque chose d'autre. 

Les Khmers rouges 
C'est un probleme tres difficile. 
Les Etats-Unis, et tous Ies amis 
de Ia conununaute intema­
tionale, no us ont beaucoup aides, 
et il y a encore cette chose-Ia. 
Mais il ne faut pas essayer de 
faire des choses non realisables; 

cendres; mais nous pouvons 
connaitre une crise de croissance. 
La France depuis 1789 a traverse 
bien des epreuves ... 

le premier principe 
de Ia democratie 

. ' 
c 'est I' acceptation 

de l'autre 

C'est regrettable, Ie premier 
principe de Ia democratie, c'est 
!'acceptation de !'autre. 11 ne faut 
pas confondre l'arbre et Ia foret, 
Iaiss~r I' arbre cacher Ia foret. 
On pent dire aussi qu'il ne faut 
pas laver son linge sale en public. 
Et puis il y a beaucoup de choses 
beaucoup plus irnportantes. II ne 
faut pas ruminer ces choses-Ia. 
C'est perdre de l'energie. Je crois 
que Ie temps fera son oeuvre. 

l'ASEAN 
On dit que notre adhesion a 
I' ASEAN, apres Ie statut 
d 'observateur que nous devons 
avoir a Ia reunion de Brunei a Ia 
fm du mois de juillet, risque de 
coil.ter trop cher. Mais il faut 
plutOt penser que rien n'est plus 
precieux que l' amitie. Et aussi 
que !' union fait Ia force. C'est 
d' ailleurs Ia tendance dans Ie 
monde entier aujourd'hui d'etre 
amis avec ses voisins. 
Nous pciurrons etre le 9eme 
membre de l 'ASEAN, et 
n'oublions pas Ia Birmanie qui 
pourrait etre ]e dixieme. 
Vis a vis de nos voisins, grace a 
I' ASEAN no us nous trouverons a 
un autre niveau, qui n'est plus 
celui des ambitions, mais dans un 

Page 6 · . · · · · 



15 - 31 juillet 1995 CAMBODGE NOUVEAU 

regles a respecter. Les ambitions 
sont norrnales ,- mais l'essentiel 
est d'etre juste, loyal, de 

S.E. TRUONG MEALY 
La, puis deux Tchen-La, celui de 
Terre et celui d'Eau, et c'est Ie 
melange avec des types 

respecter les regles du jeu. L' ASEAN peut etre de surcroit 
Pour le probleme des fi:ontieres, une stimulation pour nos jeunes, 
il faut de Ia ~-""""""""""""""-------.une ouverture 
perseverance et · frontieres : il faut sur Ie monde 
garder Ia tete d exterieur. 
froide. Ce ne sont pren re Qa 
pas des conflits ___ d_o_u .. o......,e..,m....._e.......,n .. t ...... .=._ A cause des 
crees par les conditions de vie 
gouvernements mais souvent des difficiles qu'ils ont vecues, les 
conflits individuels entre Khmers sont tiers de tout : d'etre 
Vietnarniens et Cambodgie~s des s·urvivarits, d'avoir de 
frontaliers . II faut etudier ·cela . I'instruction, de leurs diplomes, 
doucement, sans passion, en d'etre dirigeants, ... C'est dans 
prenant en compte nos cartes le sang, et vous savez que les 
d'avant 1970 reconnues par tout mentalites changent Ientement. 
Ie monde. Alar: ' que Ia technologie evolue 

trap vite. II" y a done un decalage polynesiens, malaisiens, indiens ," , 
chez nous. des populations locales aussi. 
II faut aussi Tout cela est 
penser que Ies -----""""'= ==!"!"!'!=!""' devenu I'Empire 
biitisseurs en les Khmers sont khmer. Le Grand 
sont pas des gens fiers de tout Roi a reussi a 
paisibles. Pour .................................................................. - mater, a reunir 
construire, il faut aussi de Ia tout c;a. II y a eu des bagarres 
violence. pendant quelques siecles, mais 

Les Khmers sont un peuple tres 
melange. De I' an 0 a I' annee 
550, ce fut ]e premier royaume, 
le Phnom, que les Chinois qui le 
prononc;aient mal appelaient Ie 
Fou-Nan. Puis ce fut le Tchen-

frnalement c'est le dirigeant fort, 
tourne vers Ie bien, qui a reussi. 

Ce passe est une grande fierte, 
mais c'est aussi pour les Kluners 
un lourd fardeau. 

_j_V_ANN MOLYVANN _ 
ARCHITECTE, URBANISTE 

criwe-co~ur et grands projets sud un grand hOtel de 
280 chambres de 
standing moyen. PHNOM PENH 

M. Vann Molyvann est sfirement 
plus connu de· Ia communaute 
internationale des urbanistes et 

Ia controverse du "front de Bassac" 
Devant !'hotel -cote. 

ouest- , .une grande 
piscine. Tout le long 

des architectes que de ses compa- t;\ ue~que 7~0 ouVriers tra: 
triotes. Peu de Cambodgiens W valllent actuellement a 
savent qu' il est I'auteur, a Phnom · ' - -- ~a renovation des deux 
Penh, du Monument de "barres" de beton et de 
I'Independance, de Ia Salie de brique_s, 414 metres de _ long, 
Conferences Chaktomuk de paralleles -au fleuve, qUI sont 
l'Ecole Norrnale Superieu;e, du .~n element i~portant · du 
Complexe· Sportif National (le front de Bassac · 
stade olympique), du Theatre Cette renovation suscite les 
National, de l'amenagement du vives protestations des urban­
Front de ' Bassac, de plusieurs istes, et en premier lieu de 
ministeres, de villas, d'immeu- S .E. \i'ann Molyvann, ministre 
bles, ... de l' amenagement de d'Etat, ministre de I'Amena-

gem.ent du Territoire et de 
Sihanoukville, plus recemment du I'Urbanisme. . 
plan d'urbanisme de Phnom Penh, 

Pourquoi ? C'est, nous ex-
plique sa collaboratrice Chris­

Ministre de I' Amenagement du tiane Blancot, qu'il en fut 
Territoire, de l'Urbanisme et de Ia .J'architecte, avec Bodiansky, 
Construction, President du l'ingenieur de Le Corbusier. 
CNATUC, vice-president du Construites dans les annees 
Coriseil Superieur de Ia Culture 60, ces "barres" etaient 
Nationale (CSCN) M. Vann l'exemple type de ce qu:on ap­
Molyvann a obtenu son diplome pelait alors "!'ecole mo­
d'architecte DPLG a Paris en 1955 derne", !'illustration me me de 
(ler prix). De retour au ces "immeubles-jardins" sur 
Cambodge, il occupe de nombreux pilotis ·con gus par Le Corbus­
postes de responsabilite - ier. 
Architecte-en-chef des Biitiments C'est grace a de telles con­
civils, Recteur de l'Universite structions novatrices que Ph­
Royale des Beaux-Arts, . rninistre nom Penh pouvait etre ap­
de !'Education Nationale, ministre pelee, en ces annees du 
charge de · Ia Jeunesse, Sangkum, "/e petit 
Architecte prive en Suisse a partir Chandighar". Ailleurs, on les 
de 1971 , Consultant pour les aurait classees. 
Nations Unies, il a encore occupe "Au lieu de /es restaurer, on 

. de I 979 a 1993 divers pastes pour est en train de tout casser. 
le CNUEH a Nairobi, charge de On va "norma/iser'', . c'est a 
programmes d'assistance techni- dire /es reduire ai.J "degre zero 
que en Afrique, en Asie, en Europe du b·atiment". C'est scan­
de !'Est, dans les Ameriques, dans daleux. Et /'administration 
le Pacifique. Expert au Laos... • Jaisse fa ire !" 

Le prqprietaire et construc­
teur, c'est · le groupe cam­
bodgien Lay, qui'~ possede 
deja Ia fabrique de fait 
"Apsara", Ia Societe Khmere 
de Distiller1e (SKD}, !'hotel 
Hawaii, ... 
Le leader de !'operation est 

M. Lay Ngi, Cambodgien. 
Pour cette affaire, il a quatre 
associes, tharlandais, appor­
teurs de fonds . 

"II no us a fallu 3 ans pour 
nous rendre proprietaires de 
ces batiments, nous dit-on au 
siege du groupe Lay. Le 
temps ·d'indemniser les 
quelque 300 families de 
squatters . qui s'y etaient in~ 
stallees. En moyenne· 
3600 dollars par piece -ou vi­
vaient souvent 4 families- ·et 
parfois · nettement p·Jus. 18 
300 dollars pour un apparte­
ment de 4/5 pieces au pre~ 
mier etage. II y a eu beau­
coup de litiges. II a fallu aussi 
casser et debarrass~r les 
cloisons en bois . II n'y avait 
pas de sanitaires. Tout est 
entierement a refaire: 
Au total, y compris les in­

terets des emprunts, 
!'operation nous a coote envi­
ron 1 0 millions de dollars. 

Nos proj~ts ? Nous n'avons 
pas encore tout decide, c'est 
le marche qui nous orientera. 
Mais nous avons !'intention 
de construire dans Ia partie 

de Ia barre, au rez-de­
chaussee, des boutiques ,' 
peut-etre un super-marche. 
Les autres etages seront des 
habitations ou des bureaux, 
selon Ia demande. II sera pos­
sible aussi de joindre bureaux 
et appartements. Tout sera 
loue, y compris Ia gestion de 
!'hotel -a mains que nous ne 
le gerions nous-memes. 
Sur le terrain qui est a !'ouest 
de Ia barre nord, on fera un 
grand jardin. 
Tout eel a devrait etre termine 
dans un an environ. Peut-etre 
un peu plus. En taus cas, le 
plus vite possible. 

Dans quelques annees, tou­
jours selon ce que sera le 
marche, nous construirons 3 ~ 
immeubles de 20 etages sur 
le terrain situe a !'ouest des 
batiments. 

No us connaissons bien 'ia po­
sition de M. Vann Molyvann, 
qui voudrait ne rien changer. 
Nous n.e changeons pas Ia sil­
houette des batiments. Mais 
Ia loi nous autorise a agrandir 
les ouvertures, comme on le 
fait aujourd'hui, et a utiliser le 
rez-de-chaussee · qui, a 
l'origine, etait ouvert . 

. On nous reproche de vouloir 
tout fermer et climatiser, ce 
qui changerait les fagades. 
Mais. aucune decision n'est 
prise. Nous deciderons en 
fonction de Ia demande. 
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discret, patient, le FEMC 

· FONDS POUR L'EDITION 
des MANUSCRITS 
DU CAMBODG.E 

~s I' enceinte du Palais 
'-='royal, deux petits 
pavilions, a proximite de Ia 
Pagode d'Argent : c'est 1!1 que 
depuis novembre 1990 travaille 
l'equipe du Fonds pour !'Edition 
des Manuscrits du Cambodge 
(FEMC), une branche de I' Ecole 
Fran~taise d'Extreme Orient. 
C'est avant tout une, equipe de 
sauvetage qui travaille, apres le 
desastre, coiTllne sur un champ de 
mines, a rechercher et recueillir 
dans les pagodes les livres qui 
n'ont pas ete detruits, soit par les 
bombardements, soit pendant 
I' epoque des kluners rouges. 
"On peut estimer, dit Olivier de 
Bernon, que plus de 95 % du 
patrimoine litteraire grave sur 
feuilles de laianier (satra, vien), 
ou ecrit sur sur du papier tradi­
tionnel (kraing) a ete detruit". 
L'equipe du FEMC a visite 
depuis .le debut de sa mission 

. plus de 550 monasteres, dans le 

district de Phnom Penh et Ia 
province de Kanda!, ou "plus de 
80 % des monasteres visites ne 
possedent plus un seul livre (. . .) 
5 % seulement des pagodes du 
Cambodge que nous avons pu 
visiter possedent encore une 
collection significative". 
Depuis le debut de l'annee le 

FEMC explore Ia province de 
Kompong Cham, ou les pertes 
semblent mc:iins importantes : "if 
y a des manuscrits dans prati­
quement tous les monas teres" 
dit Olivier de Bemon. 

Le travail consiste d'abord a 
localiser, a reconstituer les 
manuscri ts · ( reappareillage des 
feuillets epars d'UiJ.e liasse, et de 
liasses eparses d'un meme 
ouvrage), de les restaurer 

. (n!encrage, pose de nouvelles 
ficelles de reliure, de nouvelles 
ais de bois). 
Ensuite on procede a I 'iden­
tification, !'enregistrement (at­
tribution d'un numero d'inven­
taire ), au micro-filrnage et a· Ia 
protection (restauration des 
bibliotheques, ou offrandes de 
vitrines) des manuscrits. 

Vie~ent ensuite "le develop­
pement des films et leur 
duplication, Ia constitution de 
listes informatisees, le cata­
logage des titres et Ia saisie 
iuformatique dans I' ecriture des 
manuscrits de quelques textes, 
destines a faire !'objet de 
recherches particulieres, ou a 
etre edites". 
Tous les manuscrits ainsi 
retrouves et traites restent dans 
les monasteres d'origine. 

Un autre grand "chanti~" du 
FEMC : une enquete de "socio­
graphie bouddhique" menee 
avec le ministere des Cultes , 
aupres des 500 monasteres du 
Ko~pong Cham. Elle portera sur 
le cierge, sur les traditions, les 
rites, sur les biitunents ( origine, 
dispositions, agencements ... ), Ia 
toponymie . . . On aura ainsi une 
base de documentation qui 
pourra servir a des etudes plus 
detail lees. 

Apres · Kanda! et Kompong 
Cham, ou le FEMC travaillera 
environ 4 ans (il s'agit de Ia 
province Ia plus peuplee du 
Cambodge), Jes autres provinces 

feront !'objet des memes 
recherches pour sauver Jes 
manuscrits rescapes. 

. n faudra aussi reconstituer autant 
que possible Ia tres belle 
bibliotheque de I 'EFEO au 
Cambodge, ou tout a ete detruit, 
C'est )'affaire de 10 ou 20 ans ... ' 

Si les pertes sont iiTllnenses dans 
le domaine de l'ecrit, Ia memoire 
reste plus vive qu'on ne l'avait 
d'abord pense, "II y a encore des 
vieux qui connaissent les tradi­
tions. Mais elles. sont aujour­
d 'hui menacees par le materi­
alisme c~oisstmt", explique 
Olivier de Bemon . 

II est tier d'autre part que Je 
FEMC commence aussi a 
cooperer avec l'Institut Boud­
dhique pour editer des livres, et 
que son equipe ait ete sollicitee 
pour y faire des conferences. 

Tous ces travaux de sauvegarde 
et de classification permettront 
de reprendre Ia recherche. "!I 
sera possible un jour de publier 
une 'Litterature Khmere' " . 

ATR. The people. The planes. 
The total service system. 

Aces , Colombia I 
Air Atlantique , 
France / Air 
Botswana, Bots­

wana I Air Caledonie, France I Air Greece·, Greece I 
Air Sicilia , Italy I Air Guadeloupe, France I Air Inter 
Gabon, Gabon I Air Dolomiti , Italy I Air Littoral , Fran'ce I 
Air Malawi, Malawi I Air Martinique , France 
Mauritius, Mauritius I Air 
Miquelon France I Air Tahiti 
USA I Atlantic South-ea sJ:..o~..lliiiiii'J!url 

Airways Internat ional, -·-T~and..;b.Tiian Airways , 
ransasia Airways , 
JamaYca I Transportes 

Trans States Express, 
Vietnam Airlines, 

TACV- Cabo 

United KingdP•n·~;;;o;=-. 

Ta·iwan I Trans J~~1a'ican 
Aeromar, Mexico I TWE, ~ ~ . = 

USA I TUI1inter, Tunisia I 7 
Vietnam I Summit , USA I 
Verde I TAT European AirL 
Mandalay , Myanmar I Lfnea. 
Aereas Navanas , Spain /r- -
Aeromar, Mexico I TW 
Express, USA I Iran Assem~~-~~~~-
Airlines , Iran I Lao Aviation , Laos I 
Trans World Express , Trans States Express , 
USA I DGAC I STNA, France I Garde Presidentielle ~~-lilii 

M.a~~~ Gabon I Royal Air Cambodge, Kingdom of Cambodia 1 Lot, 
_ ~oland I Mahalo Air, USA (Hawa'i) I Olympic Aviation , 

Greece I Pantanal , Brazil I Regional Airlines, France 1 
Poland I Royal Air Maroc , Morocco I Holmstroem 

L....._~~~~~~;.~~~~~~~~~~~~~~-iiiii~~-": . ir, Sweden I Jat , Yugoslav"ia I Bangkok Airways, 
~ Thail and I Tam, Madagascar I Comai r, South Africa I 

an Regional Airlines , Canada I Cimber 
Air, Denmark I Cie Corse Mediterranee, Fra~ce/ 
Cityflyer, United Kingdom I Continental Express , USA 1 
Croatia Airlines, Croatia I Czechoslovak Airlines , 

~- -~ 

Czech Republic I Ethiopian Airlines, Ethiopia I Eurowings , 
Germany I E-System, USA I Karair , Finland I Thai 
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I, alh!e Pierre-Nadot , 3171 2 Blagnac Cedex- France 
Tel.: (33) 61.93 .11.11- Fax: (33) 61.30.07.40 

MORE T HAN -1211 AIRCRAFT IN SERVICE 
WO RL D WIDE 4 000.000 FI.IGHT 

C YCLES SINCE ENT ERI NG INl OSERV ICE 
THE TOT A L SYSTEM 
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